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Mesdames, Messieurs,

Cent  années se sont  écoulées, cent  années depuis ce premier  conflit  mondial  , à
l'ampleur inégalée et  que jamais l'humanité n'eut  pensé qu'il  puisse survenir entre
civilisations abouties.

Que de vaines offensives mangeuses d'hommes, d'attaques aux gaz de combat, de
lance-flammes, d'incessants barrages d'artillerie qui  iront  jusqu'à retourner, de la
manière la plus sordide, les fraiches sépultures de ces soldats qui auront  donné leur
vie.

Un conflit  mécanisé qui  permettra aux hommes de s'anéantir  de plus en  plus
efficacement  …..   mitrailleuses,  canons,  avions,  sous-marins,  chars d'assaut  aux
puissances de destruction croissantes.

Un conflit  total qui mettra à la peine ces nations qui n'auront su comprendre, une fois
encore, que la paix était le bien le plus précieux de l'humanité.

Des amis, à la connaissance historique de la Première Guerre Mondiale, décidèrent
d'apporter, par le biais de l'histoire vivante, leur modeste contribution au "Devoir de
Mémoire".

Ces "Passeurs d'histoire"  se formèrent  en associations bénévoles de reconstitution
historique. Quelques-unes ont  l'honneur d'être aujourd'hui parmi vous. 
Je citerai : le 22eme bataillon canadien français, Brice Bellier et son taxi de la Marne,
La Baïonnette, La Cartouchière,  DSM 1870-1918 , Eperon 132 , France 40 section
1914 , IG 1918 , Mémoire de poilu , Le Musée de Villeroy , Les Sujets du bien aimé ,
Thiérache histoire vivante ,La Stab, Les Troupes Coloniales Françaises et  Scènes et
Marne 1914
Ces soldats de la mémoire invitent  le public et  les jeunes générations à remonter,
pour quelques instants, le temps.

Se souvenir  de leurs aïeux qui  sont  morts,  qui  ont  disparus, ont  été blessés ou
simplement marqués pour le reste de leur existence. 



Se souvenir de leur bravoure lors des assauts, de leur souffrance dans ces tranchées
immondes, de leur peur indicible sous les obus qui choisissaient, au hasard, ceux qu'il
fallait emporter.

Se souvenir du dévouement  de toutes les infirmières qui s'engagèrent, au péril  de
leur vie, pour les soigner et leur faire oublier, pour quelques instants, ces moments
inhumains.

Se souvenir  de tous les orphelins,  de toutes les veuves de guerre, des 700.000
chevaux disparus dans la tourmente, toutes les destructions engendrées.

Redonner un peu de cette vie perdue à ces soldats de toutes les nations, militaires de
carrière , conscrits ou simplement  volontaires, à l'abnégation sans faille, invite à un
minutieux et impartial  travail de recherche historique. 

Les uniformes des combattants, que nous avons l'honneur de porter, ici devant vous,
sont  le symbole du plus profond respect  que nous avons envers tous ces hommes,
officiers et soldats, qui se sont sacrifiés pour une cause qu'ils pensaient juste.

Nous honorons leur mémoire, nous nous souvenons… tout simplement.   

Merci de votre attention.








